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cornbler ceLLe lacnoe; de plus, certaines especes speciales aces regions 
manquaienl absolument au Museum. 

11 eon vienl de citer pariui ces dernieres : 

PAHNAssws EvEns~IA NiX l Men. rJ . Espece tres es timec, remarquable en 
ce qu'elle est Ja seule connue jusqu 'a present de loul Ie gemc Parnassius 
donlle male prcisente uoe coulem franchcment jaune sonfrc au lien de la 
<;ouJeur hlancbatre de ses congeneres. 

PAR!'IASSIUS TENEDIUS Evcrsm. ~ : Le male seul exislait dans nos collec-
tions. 

AnGniNIS ANGARENSJS Erscb. 

AriGY~Nrs OscAnos Eversm. 

EREBlA CYCLOPIUS Eversm . 

.EREBIA EooA Mcnetr. 

EnEBIA PAR~lENIO Boeb. ~. Le mille scul clail r r presenle dans uos col­
lections. 

Parmi les Lepidopti:wes de Manclchou rie (On rgo a Tsitsika r) : 

lloJ,IBL'( r'ASCIATE.LLA ~icnelr. o el ~ . Bonne cspece <lout !c Muscutll 
ne possedait qu'une pairc, ohlenuc par achal. 

SuB LES CuJnAnus RECUElLUS AU .Mex JQ UE PAll M. Dwue1', 

· Non DE M. E.-L. Bouv rEn. 

Parmi les · Lres nombretL\. A rthropodes que M. Dig·uet no us a n!cenuuenL 
envoyes du Mex ilJlle, se Lrouvent en abondance, et representes par ·de wa­
gni!lques exempJaireti, deux cspeces de Cambants, clout l'une me parait 
nouvelle pour Ia science et tres curieuse h cause des parasites tju'elic 
heberge. 

Lc premier de ces Cambarus apparLient a fespece que de Saussurc 
( 1 85 8) a desig·nee so us le nom de · C. Moltle.:-umw. Elle est rrpecscnler 
dans les euvois de M. Diguet par la variete tridens sous sa forme Ia plus 
nctle, e1 provienL soit de Gua~ajuato Otl elle habile les eanx. cotu·anles, soil 
des envi rons de Guadalajara (Elat de JaJisco) ou rlle fut trouvee en grande 
abondnnce dans la source de l'agua a;al, au milieu des racifles de Nai'ades. 
Quoique de faible tnille ( eJles Hl eS UJ'Pllt au plus de 3 a fJ centimetres de , 
longueur) , ·ces petites Ectevisses souL cousommees dans le pays ott on les 
designe so us ie nom d'acociles. L'espece typique, a roslre simplemenl aigu, 
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n'a pas ete recueillie par M. Diguet , mais elle ::;e trouve representee dans 
nos collections, en meme lernps que sa varicte, par des exemplaires des 
environs ue Mexico offerls <m Museum par M. Genin. 

La seconde espece ue Cambm·us que nous a euvoyec M. DigueL a ete 
Lrouvce dans les affiuent::; du Rio Santiago, cours d'eau assez important de , 
l'Etat de Jalisco. C'esl un Crustace de grande taille qui peut egaler en , 
dimensions les Ecrevisses fran~aises les plus belles; le plus grand exem-
plaire est un male qui mesm·e o m. 1 o de long·ueur, de la pointe du 
rostre n l'extremite clu telsoo. 

Cette espece npparlient au groupe de Cambams dont les males sonl 
muuis d'un c1·ocbet sue le 2• article des patles de la 3• paire. Elle se rap­
proche beaucoup d'une espcce des Etats-Unis, le C. p1·opinquus Girard; elle 
presente comme elle une car€me lougitudinale mediane sur la face supe­
rieure du rostre triclente, mais eHe en dilfere par }'ensemble des caracteres 
suivants : 

Le roslre n'est pas quadrilalere comme dans le C. propinquus, mais se 
retrecil graduellement de Ja base t\ Ia pointe des cpines preapicales; il est 
d'ailleurs bien plus profondement ex cave, moins large , ses (lenls pn!api­
cales soot bien plus saillantes et bien plus distinctes de Ia pointe mediane 
qui atteint a peu pres l'extremite des pedonctrles antennulaires' h•s hords 
clu rostre, en fin, formenl nne carene lalerale Lien plus haute el toujours 
nettement tranchau1 e, qui se prolonge manifestement jusqu' entre les epines 
anterieures des cretes basales. La carene iongitudinale mcdiane, au lieu 
cl'et.rc bnsse , obluse, comme dans Ie C. propinquus, est au conlraire hnute 
el Lranchante; d'aillcurs el le ne se prolouge pas sur la pointe rostrale me­
diane comme dans cellc demicre espece ; elle esl loujours lres developpee 
dans les males et dans les grands exernplaires femelles, mais elle devienl h 
peinc sensiLle ou disparaH completclllent dans les femelles de moyenne ou 
de petite taille. Des modific~tions analogues ont ete sig·nalees par Hagen 
dans Je C. p1·opinq1ws. 

Dans notre espece, le bord fl'onlal forme Llll angle aigu lres a pparenl au 
dessus et P Ia base des pedoncules antennaires; eel angle, au contra ire , 
est a pei1 c distinct et fort obtus dans le C. propinquus. Dans les deux 
especes, les ornemenls de ia carapace sonl sensiblement les memes ; loutc­
fois les grands exemplaires recueillis par M. Dignet se font remarquer par 
les tou1Ies de poils tn1s courts qui naissent, surtout lateralemcnt , des nom­
breuses poncluations uu tesl. 

Dans le C. propinquus, les pedoucules anlcnnulaires el l'ecaille a11 tennaire 
nlleignent simplemen t ]a Lase du dcrnier article des pecloncules anteu­
nni res; dans t'espcce de M. Diguet, au conlraire, les pedoncules et les 
ccailles anlennaires arrivent en avant au mcme niveau que les pedoncules 
antennulaircs; dans le c. zn·opinquus) l'cpislome est tronquc de chaque ct>te 
de Ia pal'tic lerminale eta une forllle plut6t polygonale; dans l'espece de 

i\l usEu~r. - 111. ' 7 



- 226 -

.1\1. Diguet, ces Lruncalures n'existent pas, et la forme de l'epistome rap­
pelle surtout le C. 1·obustus. 

Les paltes anteriem·es suffiraient, a elles seules, pour distinguer ies deux 
cspeces : 1 o clans Je G. propinquus, on ne trouve qu'une epine sur Jr bord 
anlero-inferieur du mcropodite; cette epine est siluee a l' exlremite interne 
clu bord ; dans J'espece dr M. Diguet , i1 y a toujow·s une epine a chaque 
cxtremite du bord ; 2 ° dans lE' C. propinquus, le carpe ne presente pas 
d'aulres saillies que trois epines, dont l'une occupe l'angle interne du bord 
au h~ro-superieur, I' autre Ia face inlerne , ia Lroisieme le bord antero­
infer·ieur; dans l'espcce de M. Diguet, pom peu que les exemplaires soicnl 
de moyenne taille, on observe des tubercules, pnrfois spiniformcs, sur Ja 
face interne de !'article , et deux epines SlU' son bord antero-inferieur; 3° dans 
lc C. p1·opinquus, les pinces son t tres peu con vexes a leur base et , en dcdans, 
debordent largement le carpe; elles soot mnnies sur lr bord interne de la 
portion paJmaire d'unP OU deux rangrr<:: Jongitudinales fort reguJieres de 
saiJlies tuberculeuses plus ou moins aigues; leur largeur esl d'ailleurs consi­
rlerable el de passe ]a longueur de la portion palma ire au ni \'eau du doigt 
mobile; - dans J'egpcce de M. Diguet, les pinces soot h·es convexes, snbcy­
Jindriques et presque aussi epaisses que I urges dans la por6on paJmaire ' 
lew· largeur es t d'ailleurs plus faible que cclle de eette clerniere par lie, en 
arriet·e des doigls, enfin on n'observe pas de salllies seriees sur )e bord in­
terne de !'article, et c'est tout au plus si les faibles mais nombreux tnbercules 
qu'on observe sm· les piuces, dans Jes grands individus, deviennenL un pen 
plus forts dans celte region ; 4 ° dans le c. p1·opinquus) la pointe du ro trc 
atleint le milieu du carpe chez les males, Ia base de la pince chez les fe­
melles' qui se distinguent d'ailleurs des grands males par leur pince plus 
courte et plus large; dans fes exemplaires bien adultes recueillis par M. Di­
guet , la pointe cl.u rostrc atleint la base du carpe chez les males, et chez 
les femeBes de passe Ia base cles pinces ; celles-ci soot bien plus courtes , 
mais a peine plus larges que celles des grands males' mais elles ne sont 
pas sans analogie avec celles des males plus peLils qui representent peut-Clrc 
la seconde forme de l'especc. 

Les autres differences entre les deux especes soot demoindreimportance; 
clisons toutefois que Ies appendices males de fa premiere paire se lermioent 
par deux pointes cornces chez lous les exemplaires de moyenne ou de 
grande taille recueillis par M. Dig net, et que lous ces exemplaires, qtlels 
qu'ils soient, portent de chaque cOle trois cpines au bord postcrieur de )a 
moilie basilaire du telson. 

Les dimensions des divers exemplaires soot lcs suivantes : 
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'MALE 
DB PETI'fS TA1!,LR 

GH•r'ID GRANDE (forme ll ?), 
l\IES ORES. 

Longueur du corps elendu, de Ia pointe du 
r·ostre a l'exlremile Ju telson . 

- tolalc du cephalotl.torax ....... . 

- du cephalotborax co arri~re du 
sillon ccn riral. ....... . ... . 

Distance qui separr les deux carenes Jateralcs 
dn rostrc a lem· base ....... . 

- qui separe les deux epinrs ante· 
apicales du r-ost;·c ......... . 

Longueur totale de Ia palle anlerieul'e 
droite . ... . ............. . 

de la pi nee de cclte pa Lle .•.•... 

de Ia portion palmaire ( du luher·­
cule articulaire de cetle po1·tion 
acelui du doigt) . . ........ . 

Largcur maximum de Ia po rtion palmaire .. , 
E paissem-- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

mais 
1\L~LE . FEll ELU~ . ayaot dej1t 

mill im. 

,.. 
1 Q .) 

5o 

d.i 

G G ' 

;~ 

,.. 
l ;) 

12 

8 

millim. 

t3,5 

6,2 

3 

2 l 

8,5 
H 
5 

ses appeodiccs 
s~' uels. 

millim. 

22 

6,5 

3 

1,5 

11 

Dans ie grand male qui vient de no us servir de t~ pe, Ja pince est peu 
epaisse, mais on doiL ajouler qu'eHe f es t beaucoup plus chez tous les autres. 
Dans un male un pen plus petit , la partie palmaire presente les dimensions 
soivantes qui sont , bien plus que les preccdentes, voisines de Ia moyenne: 
longueur, t3 millimetres; larB·eur, 9 milliru. 6; epaisseur, 7 millim. 7· 

Nous donnerons Je nom tle Calllba?'US Dig·ueti a la tres belle espec.e que 
nons venons de decrire ; mise depyis pell dans l'alcool, eile a pris la cou­
lem· rouge que preseule notre Ecrevisse (ru:md elle est cnite, mais cette 
couleur commence a dispara'ltre el se clissout dans lc tiquide. 

Le C. Dig·ueti n'est pas sans analogie avec le C. comutus Faxon, du I\.en­
tucky; cette dernicre espece en di[(we toulel'ois pa1· ses proportions relatives 
assez differentes, par son roslre depourvu de cm·ene mecliane, par son ab­
domen large eta augles latercnLx aig·us, par ses fouets antennaires bean coup 
plus longs' par ses pinces a bore! in lernc serratule' par les deux epines la­
terales que prcscnte de chaque ctlle la partie basilaire du lelson, ct par bien 
(l'aulres caracleres qu'on trouvcra siguales dans le travaii de M. Faxon ( IJ. 

( I) Description of nc" ~pecics of Cambal'us; lo '' hicb is addetl a synon}mical 

17· 
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Outre l'intereL propre qu'elle presenle, l'espece que nons venous de 
sig-naler merite cl' atti 1'('1' l'attention des naturalistes a cause des phenomenes 
de parasilisme d. on t elle est le siege. 

Stu· les vingt exemplaires qui composaient l'envoi de M. Diguel , quatre 
sont atlaqucs par ]es Trematodes du genre Temnocepltala i l'un d'eux oiTre 
i• pcine quelques bouquets d'reufs du parasite, mnis les trois aulres en onl 
Jes Oanes reconverts el toute Ja face infe!'ieure du corps, voire celle de 
I' abdomen; les parasites adultes y sont assez nombreux et Leaucoup soot 
encore en place entoures des gTappes d'reufs qu'ils viennent de pondre. On 
connaissait des Temnoccphales sur Ies Parastaciens mais non SUL' les Asta­
cines proprement dits; ne f('tt-cc qu'a ce point de vue, ]e parasite dtt 
C. Digueti prescnlera certninement de !'interet pour Ia science. Moo col­
legue et ancien maitre, M. Perrier, l'a conGe a M. Vayssiere, pt·ofessem· 
adjoint a la Faculle des sciences de Marseille, qui a consacre un memoire 
interessant a l'histoire des Tcmnoccphales. 

Sur les quatre exempiaires altacrues par des Temnocephales, deux he­
l>ergen t en ou lrc, en assez grand nombre, de petites Hirnclinees d u geu re 
Bmnchiobclella. Ces parasites, qu'on accuse Je Lroulcr lcs filaments bt·an-

, 0 

chianx des EcreYisscs, sont to us localises, clans notre especc, a la surface 
0 des branchies, soit en dcdans du plumet branchial , suit en clebo~s; - ils 

- ne sonL pas, comme Ia B1·ancltiobdella pamsita Henle de notre Ecrevisse, 
t·epandus sm Ies appendices et sur !'abdomen. Au surplus , ce n'esl pas Ja 
premierefois qn'on signale des Branchiobdelles sm· les Cambm·u.s, M. Moore <'l 
en n fail counallre a,·anl uous plusieurs especes; mais il est fort ]JOssible 
que celles du C. Digucti soient nouvelles ou dignes d'elre observees , eL 
~I. Perrier les a h·ansmis0s a M. Haphael Blanchard qui saura, mieux que 
pcrsounc. metlL'e culumiere l'interet qu'elles prescnlent. 

Su u JJ n .1 1 '.wu tu ii.\·s No u v HA u.r 
' M C ' I ' ' D 'f/W l..l ' fS l'A/1 . OUTIEI!E D.LVS LE::> REGIFS M.ADREPOIIlfJ UE8, A JJBOU'l'l, 

PAR M. E.-L. Bocvum. 

Dans l<1 tres joJie collection de Ceuslaces que M. Couliere a recuei liie 
dans 1r.s recifs madrcporiques de Djibouti , sc tronvent denx Paguri<lcs nou­
veaux qui jellent queh1ue Jnmierc sur Jes affinites du g-ronp~ auqnel ils 
appartiennenl. L'un se r:mge dans la Lriuu des Eupaguriens ct forme le 

J.,isl of th e kno11 n species of Ca1111ianu; and A1·tacus. Procetl. luccr. Mad. Boston, 
vo I. X X , p 0 1 2 o , 1 ~ 8 5. 

<tl Les especes :.igualces par i\1. 1\loore vivenl en parasiles sur le Cmnbants 
8a1'lOni (On some Lceclr-likc parasites or •\mcr·ican Crayfh hcs . - Pro A c. nal. S(', 

Philadelphia, t8g~ , p. ''1o-fr28, pl. XII. ) 


